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Cher 
lecteur

Le mot conflit vient du verbe latin 
«confligere» qui signifie «s’entre-
choquer». Un conflit indique un  

choc frontal d’opinions ou de sensibi-
lités différentes. 
Qui n’en a pas 
déjà fait l’expé-
rience? Ce se-
rait intéressant 
de pouvoir vous 
interroger pour 
savoir à quand 
remonte votre 
dernier conflit, 
et comment 
vous avez réussi 
à le gérer. 

Il existe dif-
férents types de 

conflits. La solution de facilité consiste 
à l’éviter, à évacuer le choc au lieu de 
l’affronter consciemment.

Dans ce numéro de Voix, les auteurs 
des différents articles proposent leurs 
conseils et partagent leurs expérien-
ces. Quelle que soit l’origine d’un con-
flit – au sein du mariage, de la famille, 
au travail, chez des amis ou à l’église – 
nous pouvons nous baser sur quelques 
évidences sûres. Les conflits ne peu-
vent s’éviter, ils ne peuvent se résou-
dre par le silence. La communication 
est indispensable à une relation. Ce qui 
est déterminant n’est pas ce que je dis, 
mais ce que l’autre comprend.

Helmut Klaes
Rédacteur.
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 Une personnalité 
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satisfaire aux exi-
gences d’une bon-
ne communication

 «Je donnerais plus cher 
pour posséder de bon-
nes capacités de com-
munication que pour 

16 Pamela Suran
 L’amabilité, un  moyen pour 

éviter les conflits.
 Etre guide au milieu de l’intifada, et 

surmonter les obstacles par l’ama-
bilité.
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Jean Pierre
Annick et moi, nous nous sommes ma-
riés à vingt ans. J‘avais besoin de stabi-
lité dans mes sentiments et le mariage 
a été pour moi comme un régulateur. 
Aujourd‘hui, malgré une adolescence 
bien perturbée, grâce à Dieu! je peux 
dire: «J‘aime ma femme et je ne l‘ai ja-
mais trompée...»

Je suis entré dans la vie profes-
sionnelle d‘une façon très active. A 
trente cinq ans j‘étais déjà chef de ser-
vice dans une grosse entreprise de bâ-
timent. Je passais mes soirées, mes 
week-ends, tous les jours, en dehors 
de la maison. Je n‘ai pas vu mes en-
fants grandir, alors que pour moi, la 
famille était un élément important. Je 
voulais réussir ma vie afin de pouvoir 
«tout» leur donner. J‘ai pu leur appor-
ter une belle maison avec tout le con-
fort, je croyais donner le maximum de 
moi-même, mais Annick ne le voyait 
pas comme cela. Ce fut pour nous un 
premier point de rupture.

Annick 
Quand nous nous sommes mariés et 
que j‘ai vu Jean-Pierre courir après le 
travail, je me suis révoltée: «Moi, qui ne 
voulais pas d‘enfants, je suis seule pour 
les éduquer et mon mari, qui voulait 
des enfants, n‘est jamais là à mes côtés. 
Il y a vraiment un non-sens dans cette 
affaire». J‘ai dû crier à Dieu parce que 
de moi-même je ne pouvais pas me 
taire et devant l‘indifférence de mon 
mari je n‘étais plus maîtresse de moi. 

J‘ai compris qu‘il ne fallait pas que 
je reste bloquée devant cette situation 
et j‘ai cru que Dieu interviendrait lui-
même dans ce problème. Cette con-

T H È M E

fiance en Dieu a rempli mon cœur de 
paix, à tel point que Jean-Pierre se de-
mandait ce qui s‘était passé. 

Jean Pierre 
En voyant le changement de ma fem-
me, j‘étais interpellé. Jusqu‘à mainte-
nant je me justifiais toujours en disant: 
«Si une chrétienne réagit comme ce-
la à travers la colère...» Mais le Sei-
gneur, un soir m‘a parlé, alors que 
je regardais le film «Ose». Je me suis 
senti vraiment triste, réalisant mon be-
soin de changement intérieur. Dieu 
m‘a aidé à remplacer le temps passé 
devant la télé par l‘étude de la Bible. 
En 1986, l‘entreprise a déposé le bi-
lan. Le Seigneur a permis que je pren-
ne la direction pour mon compte per-
sonnel. Il m‘a apporté le financement 
d‘une façon miraculeuse et lui-même 
en a pris la direction. Il me l’a confirmé 
par deux textes de Josué chapitre 24 
verset 15: «Moi et ma maison nous 
servirons l‘Eternel» et au chapitre 1 
verset 7: «Si tu es fidèle à ma parole, 
je te ferai réussir dans toutes tes en-
treprises». A partir de ce moment là, 
j‘ai appris à laisser faire le Seigneur 
et ma vie de famille en a été transfor-
mée. Cette année là, on a vu notre 
couple se restaurer, la nouvelle société 
se mettre en place et la naissance de 
notre quatrième enfant. Dieu m’a fait 
devenir un Père, à travers la naissance 
de Cédric et Il m‘a donné la joie de 
pouvoir être à ses côtés. 

A travers les difficultés rencontrées 
dans l‘entreprise, j‘ai appris à marcher 
et vivre par la foi. Il y a beaucoup 
d‘affaires que j‘ai perdues, car cer-
tains clients me demandaient de ne 

pas payer la TVA ou bien de faire des 
«dessous de table». Devant de telles 
situations, j‘ai prié: «Seigneur, Tu m‘as 
montré que Tu es capable de m‘ame-
ner le client. Alors je veux rester dé-
pendant de Toi et ne pas accepter de 
compromis». Nous avons connu des 
problèmes financiers, le licenciement 
de plusieurs employés, la revente de 
biens, mais la certitude que Dieu a des 
projets pour les entreprises chrétien-
nes reste le moteur de toutes mes dé-
cisions. Dans ces difficultés, j‘ai vérifié 
que Dieu reste fidèle à ses promesses. 

Annick ne partageant pas cette vi-
sion, notre couple est entré dans une 
nouvelle crise, plus importante et plus 
grave que la première. Il y avait enco-

  

Jean-Pierre 
et Annick 
Cauhapé, 
Boussy Saint 
Antoine, 
France.

Changements dans le cou-
ple et la vie professionnelle

re des domaines 
où l’on avait be-
soin d’être gué-
ris l‘un et l‘autre. 
On avait besoin 
de comprendre le 
véritable amour, 
tel qu‘il peut exis-
ter dans un cou-
ple. Nous avons 
traversé un désert 
de trois ans et de-
mi où nos rela-
tions devenaient 
de plus en plus in-
supportables, jus-
qu‘au jour où un 
ami est venu avec 
cette parole de 
la Bible «Maris, 
aimez vos fem-
mes». Je ne 
pouvais l’accep-
ter, car j’étais cer-

tain d‘aimer ma femme, lui ayant 
«tout» donné.     

Annick 
Dans mon enfance, j‘ai vécu auprès 
d‘un père alcoolique, violent et carac-
tériel, sans relation, ni marque d‘amour. 
J‘ai parfois souhaité sa mort. Dans le 
temps de notre crise de couple, nous 
avions reçu un ami qui me révéla dans 
la prière que j‘avais du rejet sur ma vie. 
Je lui ai répondu: «C‘est à ceux qui 
me rejettent de faire quelque chose, ce 
n‘est pas à moi d‘aller vers eux.» 

Jean Pierre 
Un jour de conflit, ma femme me dit 
avec véhémence: «Je n‘en ai rien à faire 

Annick et Jean-Pierre avec leur enfants: Lynda, Cédric, Freddy et Peggy.

Jean-Pierre Cauhapé 
est marié avec Annick. 
Ils ont 4 enfants, Lyn-
da, Freddy, Peggy et 
Cédric. Jean-Pierre est 
chef d’une entreprise 
de construction immo-
bilière
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de ton fric, c‘est toi que je veux. Je 
veux être aimée». Je ne pouvais accep-
ter ce jugement. Annick ne comprenait 
rien et manifestait de l‘exigence et des 
caprices. Devant le mur de séparation 
qui était dressé entre nous, et l‘impasse 
dans laquelle nous nous trouvions, Dieu 
a mis dans mon cœur de jeûner pen-
dant 7 jours. Le jour où j‘ai pris cette 
décision, un ami est venu à la maison, 
sans connaître notre situation. Il nous a 
raconté l‘histoire de sa femme qui avait 
été abandonnée par ses parents et qui 
se trouvait en «déficit d‘amour». Cette 
histoire ressemblait à celle d‘Annick. Je 
commençais à comprendre qu‘elle aussi 
était en «déficit d‘amour», et je ne pou-
vais lui donner ce qu‘elle recherchait. 
Mes yeux s‘ouvraient sur quelque chose 
de nouveau. 

Annick 
En écoutant ce témoignage, je réalisais 
mon problème de rejet. Alors cet ami 
me dit: «Annick il faut que tu deman-
des pardon à ton père» Et là j’ai com-
pris que c’était vraiment le Seigneur qui 
me parlait pour la seconde fois. Alors 
que j‘écrivais la lettre de pardon adres-
sée à mon père, j’ai connu l‘amour de 
Dieu d‘une façon toute nouvelle. Cette 
réconciliation m‘ouvrait une nouvelle re-
lation avec mon Père qui est dans le ciel.

Jean Pierre 
Pendant ce temps de jeûne, Dieu m’a 
fait comprendre une nouvelle dimen-
sion de l’amour. L’amour qui se don-

ne, l’amour qui n’accuse pas, mais qui 
comprend. J’ai réalisé aussi la respon-
sabilité de l’homme dans sa famille. 
Jusqu’à maintenant j’avais pris la res-
ponsabilité matérielle. Mais il y avait 
une responsabilité spirituelle dans la-
quelle je ne m’étais pas engagé. Je suis 
co-responsable de mon couple. Et dans 
les difficultés, voilà la prière que je fais: 
«Seigneur, Tu vois, dans cette situation, 
je manque d’amour, je cherche encore 
à me justifier, sans vouloir comprendre 
mon épouse. J’ai besoin de cet amour 
maintenant!». Alors j’attends, je ne fuis 
plus, et le Seigneur vient à mon aide. 
On se donne la main, et l’amour revient. 

En 1995, année de la réconciliation, 
je m’étais dit: «maintenant Annick va 
comprendre le projet pour l’entreprise 
chrétienne que le Seigneur a mis sur 
mon cœur. Les affaires vont repartir!» 
Ce ne fut pas le cas. Les deux années 
suivantes ont été très éprouvantes, plu-
sieurs fois nous avons failli déposer le bi-
lan. Malgré les difficultés, nous sommes 
restés unis, persévérants dans la prière.

En 1997, Annick a reçu une parole: 
«1997, sera l’année de la victoire». 
Nous devions marier notre fille au mois 
d’août, mais nous n’avions pas d’ar-
gent. Dieu dans sa fidélité nous a en-
core étonnés en nous donnant une su-
perbe affaire dès le mois de juin. Apres 
le mariage de notre fille, une somme 
de sept cent mille francs restait blo-
quée par un client récalcitrant.

On a prié avec des amis chrétiens et 
l’un d’eux me dit: «Ils vont te donner 
tout ce qu’ils te doivent, ne fais pas de 
concession!» Nous avons été reçus par 
ce client qui a accepté de nous rem-
bourser la totalité de la somme selon 
les termes de notre contrat. Dieu nous 
avait précédés et nous avons pu cons-
tater le miracle. L’année de la victoire 
a bien eu lieu et aujourd’hui encore, 
nous pouvons affirmer que le Seigneur 
dirige nos affaires. Je veux aussi témoi-
gner que l’amour nouveau qu’Il nous 
a donné l’un pour l’autre est un ca-
deau inestimable qui produit en nous 
le bonheur.       N

  

Jean-Pierre Cauhapé 
dans son bureau.

T H È M E

La règle d’or pour bien 
communiquer: 
«Tout ce que vous voulez que les hom-
mes fassent pour vous, faites-le de mê-
me pour eux.» Matthieu 7 verset 12.

Comment les 
relations 
peuvent 
être dé-
truites:
1 Timothée 6 
verset 4 dresse 
le portrait de l’hom-
me qui détruit les rela-
tions: «Il est enflé d’orgueil, 
il ne sait rien, il a la maladie des 
discussions et des disputes de mots. De 
là naissent l’envie, la discorde, les ca-
lomnies, les mauvais soupçons…».

L’importance des paroles: 
«Tel qui bavarde à la légère blesse com-
me une épée; mais la langue des sages 
apporte la guérison» Proverbes 12 ver-
set 18.

«C’est une joie pour l’homme quand 
il donne une réponse de sa bouche; et 
combien est bonne une parole dite à 
propos» Proverbes 15 verset 23.

Celui qui parle est 
responsable: 
«Au jour du jugement, les hommes 
rendront compte de toute parole vai-
ne qu’ils auront proférée. Par tes paro-
les tu seras justifié, par tes paroles tu 
seras condamné.» Matthieu 12 versets 
36 et 37.

Q U E  D I T  L A  B I B L E ?

Les paroles sont le reflet de 
l’être intérieur: 
«C’est de l’abondance du cœur que la 
bouche parle» dit Jésus dans Matthieu 
12 verset 34.

Les discours seuls ne 
suffisent pas: 
«N’aimons pas en parole, mais en ac-

tion et en vérité» 1 Jean 3 verset 18.

Un langage compréhensif 
et cohérent garantit le 

succès d’un projet: 
«Ils parlent tous un même langage…
Maintenant, il n’y aurait plus d’obsta-
cle à ce qu’ils auraient décidé de faire.» 
Genèse 11 verset 6.

Un objectif élevé: 
«Si quelqu’un ne bronche pas en paro-
les, c’est un homme parfait, capable de 
tenir tout son corps en bride.» Jacques 
3 verset 2.

Textes tirés de la Bible.

Que dit la Bible au 
sujet des conflits et de 
la communication?



T H È M E

Je donnerais plus cher pour possé-
der de bonnes capacités de com-
munication que pour toute autre 

capacité». C’est ce que disait Andrew 
Carnegie, le grand magnat de l’acier, 
qui amassa, au début du 20e siècle, 
une fortune de plus de 500 millions de 
dollars, bien qu’il ait débuté comme un 
immigrant sans moyen.

Dans notre société, la capacité à 
s’entendre avec d’autres personnes, 
l’intelligence sociale, est une qualité 
décisive. Ceci ne concerne pas seule-
ment notre carrière, notre mariage ou 
d’autres relations humaines, mais aussi 
notre bien-être psychique. 

Une grande partie (soit environ 85 
%) des buts que nous atteignons est le 
résultat direct de notre façon de com-
muniquer avec les autres. De nos jours, 
les chefs du personnel de grandes en-
treprises couronnées de succès, em-
bauchent leur personnel plus d’après 
leur personnalité et leurs critères de 
valeur, que d’après leurs diplômes ou 
leurs titres.

Il s’agit de savoir pourquoi!
Une personne qui apporte avec elle 
de véritables capacités personnelles est 
capable d’apprendre tout le reste. Par 
contre, pour une personne, disposant 
de toutes les capacités du monde mais 
ayant un mauvais caractère, il ne res-

Dr Christophe Hage-
le, 37 ans, marié, 2 en-
fants, a suivi des études 
dans les grandes Ecoles 
Commerciales de TUBIN-
GEN, PARIS, OXFORD, 
MADRID et BERLIN. 
Il est vice-président de 
«chrétiens dans le mon-
de» en Allemagne et 
membre du comité di-
recteur pour FGBMFI-
Europe. Dans ce cadre, 
il donne des conféren-
ces sur le thème du 
développement de la 
personnalité.

  

Une personnalité 
saine pour satisfaire aux 
exigences d’une bonne 
communication 

te plus qu’un seul chemin: essayer de 
changer. 

Si 85 % des réussites dans notre vie 
dépendent de nos relations avec notre 
entourage et seulement 15 % de nos 
qualifications professionnelles, nous 
devrions absolument tenter d’amélio-
rer la qualité de nos rapports avec les 
autres.

Nous savons aujourd’hui  qu’il existe 
un lien direct entre la façon dont nous 
nous comportons avec les autres et la 
santé de notre personnalité. Beaucoup 
de personnes aimeraient avoir une per-
sonnalité plus saine.

Quelles sont les caractéristi-
ques d’une personnalité en-
bonne santé?
Acceptation de soi:
Celui qui s’accepte soi-même arrivera 
aussi à s’accorder avec les autres.
Capacité à prendre ses responsabilités:
Les personnes qui savent prendre leurs 
responsabilités, qui refusent d’accuser 
les autres, ne critiqueront et n’exige-
ront pas tant des autres.
Capacité à pardonner:
Celui qui pardonne quand il a été bles-
sé sera, à long terme, plus efficace, 
parce qu’il ne se charge pas de «vieux 
poids émotionnels», mais il peut inté-
rieurement, et en toute liberté, pour-
suivre son but.

Attitude positive
Les personnes qui s’attendent à réus-
sir, répandent autour d ‘elles une at-
mosphère positive et rendent les autres 
confiants et optimistes.
Relations avec les autres:
Celui qui sait ce dont il est capable est 
en mesure de s’intéresser aux autres 
et d’aller vers eux. Il lui est facile d’ac-
cepter les différences et de passer 
outre.

Des observations ont montré que 
l’esprit humain fonctionnait d’après 
des lois précises. Tout comme les lois 
mathématiques (par exemple 1+1=2) 
ou les lois physiques (par exemple la 
théorie de la gravité) fonctionnent par-
faitement, ces lois fonctionnent aussi 
de manière absolument certaine.

Les principes fondamentaux pour 
ces lois concernant les relations humai-
nes se trouvent dans la Parole de Dieu, 

la Bible. C’est pourquoi, elles s’appel-
lent lois spirituelles.

Une loi importante et fondamenta-
le est celle de la «semence et de la ré-
colte». Toutes les autres lois spirituel-
les découlent finalement de celle-là. 
La loi sur la semence et la récolte dit 
que tout ce que nous récoltons dans 
nos relations est le résultat de ce que 
nous avons semé, consciemment ou 
non.

La loi sur l’harmonie, également 
une loi importante, signifie que notre 
monde intérieur et notre monde exté-
rieur s’accordent toujours. Ceci se re-
flète particulièrement dans nos rela-
tions. Nous n’attirerons que des per-
sonnes qui nous ressemblent beaucoup 
intérieurement (valeurs, persuasion, in-
térêts). Si nous voulons changer la qua-
lité de nos relations avec nos sem-
blables, alors nous devons d’abord 

Christoph et Barbara Hägele avec leur deux enfants Gregor et Daniel.

  

Christophe 
Hägele,
Allemagne.

«
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changer nous-mêmes et nos relations 
extérieures refléteront ce changement.

Au travers de la loi sur la réciprocité, 
tout ce que nous faisons pour augmen-
ter l’estime d’une autre personne con-
tribue à augmenter en même temps 
la nôtre. Cela signifie que toute action 
généreuse menée dans le but de re-
hausser l’estime d’une autre personne 
est en même temps bénéfique pour 
nous.

Les lois de Dieu fonctionnent!
Notre motivation à augmenter l’estime 
des autres ne devrait jamais être de na-
ture égoïste, mais devrait résulter d’un 
amour réel pour nos semblables. Nous 
ne pouvons pas bénéficier d’un amour 
réel pour nos semblables par nos pro-
pres forces ou par de bonnes œuvres, 
même si nous nous y efforçons. Ce-
pendant, si un homme s’adresse à Jé-
sus-Christ et l’invite dans sa vie, il sera 
rempli d’amour pour Dieu et ses sem-
blables. La puissance créatrice de Dieu 
permet d’accomplir des changements 
au niveau du caractère.

Une fois le pas de conversion fran-
chi, nous sommes étonnés de consta-
ter que nous sommes en mesure d’ac-
cepter nos semblables et de les aimer 
vraiment, tous les jours un peu plus. 

En tant que 
chrétien, nous 
n’utilisons pas les 
lois divines pour 
concrétiser nos 
propres buts dans 
la vie. La motiva-
tion pour suivre 
les lois de Dieu dé-
coule plutôt d’un 
amour profond et 
de la reconnais-
sance pour notre 
Créateur.

Si nous som-
mes reconnais-
sants pour notre 
propre vie et que, 
malgré nos fai-
blesses, nous 

sommes capables de nous accepter, 
alors nous serons en mesure d’accepter 
d’autres personnes, qui ont autant de 
défauts que nous.

Une réelle acceptation et un amour 
véritable pour nos semblables sont, et 
ont toujours été, la clé pour des rela-
tions humaines couronnées de succès. 
Ils sont également la base idéale pour la 
résolution des conflits au travers de la 
communication.    N

T H È M E

Des-Accords

  

Jean-Pierre 
et Françoise 
Sacépé, 
Baudrières, 
France

Pour Françoise et moi la qualité de 
notre relation a toujours été fon-
damentale. Parce que nous nous 

aimons  et que nous voulons construire 
notre vie ensemble nous avons, dès le 
départ, souhaité une relation solide ré-
sistant à l’usure du temps et aux orages 
de la vie. 

Nous avons appris par expérience 
combien nous sommes différents. Tout 
nous différencie: le sexe, l’éducation, 
l’expérience, l’hérédité, le caractère, les 
joies et les blessures d’enfance. Fort 
heureusement nous avons Jésus en 
nous. Nous avons aussi quelques goûts 
et passions communes mais nous som-
mes confrontés chaque jour à l’expres-

T H È M E
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sion de nos besoins différents. «Cet 
été j’aimerais voyager». «Moi rester à 
la maison…» .«Demain je t’emmène à 
la fête de la musique.». «Non je vais 
dormir car je suis fatiguée.»

Rien de plus normal.
Les besoins différents entraînent 

des solutions qui peuvent être en com-
plète opposition. C’est là que les si-
tuations se compliquent et sans traite-
ment immédiat les taupinières devien-
nent souvent des montagnes.

Comme la qualité de notre relation 
est importante nous avons appris à 
transformer ces désaccords en coopé-
ration. Ainsi nous avons  évité qu’ils ne 
donnent naissance à des conflits beau-
coup plus complexes à résoudre. 

Cela commence par le regard. Re-
garder l’autre avec l’amour de Jésus: un 
amour qui donne.

Pour moi, accepter que le besoin de 
Françoise soit important pour elle. Ac-
cepter et comprendre que sa solution 
puisse être différente de la mienne. 

Après le regard j’ai besoin de l’écou-
te. Ecouter en laissant le Saint Esprit 
agir en moi. Ecouter avec attention, 
dans une paix intérieure qui ne dépen-
de pas de la situation.  Ecouter avec pa-
tience et bienveillance. Faire confiance 
à l’autre. Croire que si je l’aide à sa-

En France, en Europe et dans le Monde entier

BERCY 97: 

Annie 
Beaucoup de faits m’ont touchée. 
Des athlètes américains guéris de 
l’alcool, de la drogue. En tant que 
chrétiens nous sommes habitués à 
ce genre de témoignages, Dieu nous 
sort de situations invraisemblables.

Ce qui m’a davantage émue, 
c’est qu’un groupe de chrétiens, 
alors qu’ils priaient, ait eu la con-
viction qu’il fallait louer la salle 
la plus grande de Paris et que 
Dieu pourvoirait en toutes cho-
ses. Quelle foi il fallait, car louer 
Bercy coûtait la somme de deux 
millions! Or, ils n’avaient pas le 
moindre centime. Je trouve cela 
merveilleux; quand on a des pro-
blèmes matériels, on les confie au 
Seigneur et Il y pourvoit.

J’ai aussi trouvé extraordinaire 
la rencontre du matin où l’on re-
merciait Dieu pour la joie de se re-
trouver. Des instruments nous con-
duisaient dans les chants et à un 

moment, les instruments ont ces-
sé de jouer car les voix à elles 
seules suffisaient. L’Esprit de Dieu 
était présent et j’avais l’impression 
que c’était le chœur des anges qui 
chantaient dans le paradis.

J’aimerais parler également de 
ces 120 enfants réunis dans un club 
pendant que les parents partici-
paient aux réunions. Les deux der-
niers jours, ils sont montés sur l’es-
trade dans le calme, leurs visages 
reflétaient le bonheur de vivre. Ils 
se sont mis à chanter, puis sont re-
partis, toujours dans le calme.

Claude 
J’ai partagé les mêmes émotions 
qu’Annie. On m’avait confié la res-
ponsabilité de placer les gens. Lors 
de la deuxième soirée consacrée 
aux athlètes américains, je regar-
dais les gens arriver en flot continu. 
Il était 8 heures moins le quart…Je 
me disais «jamais on ne va remplir 

Un témoignage d’Annie et Claude Gendron 

CAP 2001 
ou la passion de l’autre 
Rassemblement des 
rotestants du Grand EST 
les 9 et 10 juin 2001

C‘est avec cette perspective que 
nous nous sommes sentis interpel-
lés à participer activement à cet 
événement. Nous avons loué un es-
pace de 9 mètres carrés à l‘intérieur 
d‘un hall immense qui accueille en 
général les grandes manifestations 
musicales de Strasbourg.

Les strasbourgeois étant plus fa-
cilement sur place, une petite équi-
pe s‘est constituée tout d‘abord en 
remettant cette manifestation au 
Seigneur un mercredi matin à 6 
heures 30. 

  

Jean-Pierre et Fran-
çoise Sacépé sont ma-
riés, ils ont trois en-
fants.
Ils sont respectivement 
ingénieur et professeur 
d’anglais à la retraite.
Jean-Pierre est respon-
sable régional Bourgo-
gne du FGBMFI France.

tisfaire son besoin elle saura elle aussi 
prendre le mien en compte. Une écou-
te centrée sur ce qu’elle dit et ce qu’elle 
ressent sans jugement sur sa personne, 
en maîtrisant ma langue et mes pen-
sées négatives.

Là, il me faut avouer que Françoise 
fait tout cela beaucoup mieux que moi! 
C’est tellement difficile de se taire et 
d’écouter l’autre. Pas facile pour moi de 
fermer ma radio mentale et de ne pas 
chercher les meilleurs arguments pour 
la convaincre. Dans mon entreprise on 
apprenait à influencer l’autre. Je dois 
reconnaître qu’elle doit m’aimer beau-
coup pour m’écouter si bien quand j’ai 
un problème ou un désaccord avec elle.

Pour moi il est encore difficile d’ex-
primer simplement mon besoin sans 
chercher à lui prouver qu’il est priori-
taire! Et si, comme il est dit dans la Pa-
role de Dieu, son besoin était plus im-
portant que le mien?

Françoise et moi nous aimons faire 
des randonnées en montagne. Plus on 
monte plus on découvre un vaste pa-
norama.

Pour nos désaccords nous avons 
adopté la même stratégie. Nous es-
sayons de prendre de la hauteur. Nous 
écartons provisoirement les solutions 
qui s’opposent et nous nous exprimons 
nos vrais besoins. Nous avons confian-
ce l’un en l’autre et nous savons que 
nous pouvons le faire sans risque de 
manipulation. 

Avec bonne humeur, et la certitude 
de se savoir accepté dans nos différen-
ces, nous cherchons alors des alternati-
ves et, ensemble, nous choisissons celle 
qui nous paraît la meilleure. C’est ga-
gné pour nous deux. «OK pour un pe-
tit voyage dans le midi, mais pas trop 
long…!»

Après, c’est la joie d’avoir transfor-
mé notre désaccord en coopération. 
C’est la satisfaction d’avoir évité que la 
taupinière ne devienne une montagne. 
Nous sommes heureux d’avoir préservé 
la qualité de notre relation et d’avoir 
ainsi affermi notre amour mutuel. Mer-
ci Seigneur.          N

T H È M E

Le samedi du jour «J», quel-
ques uns, dont une épouse d‘un 
membre, étaient à pied d‘œuvre 
pour rendre cet espace encore 
plus chaleureux; des affiches cou-
leur reproduisant la couverture 
des tous récents VOIX tapissaient 
les cloisons de ce stand; des bou-
quets de fleurs égaillaient d‘une 
manière toute colorée cet endroit 
si terne . Sur les tables, des exem-
plaires du magazine VOIX, étaient 
présentés à côté d‘invitations de 
différents chapitres faisant partie 
de la zone géographique EST.

Le dimanche 10 juin, dès 8 heu-
res 30, des membres étaient déjà 
présents, venant de différents en-
droits d‘Alsace, une équipe hété-
rogène, certes, mais soudée, et, 
surtout enthousiaste de participer 
à cette manifestation.

cette salle!». A un moment donné 
je me suis retourné pour savoir où 
on en était, et…. C’était plein! Il 
devait y avoir 6 à 7000 personnes. Il 
y avait des séances le matin, l’après 
–midi et le soir. Entre ces séances, 
on se promenait à l’extérieur. Par-
tout, dans les cafés, sur les terras-
ses, on entendait parler de Jésus, 
des jeunes jouaient de la guitare. 
On sentait un élan, une joie!

Nous avons entendu des témoi-
gnages extraordinaires: Des per-
sonnes ayant des convictions spiri-
tuelles, mais sans connaître Jésus, 
le rencontrent et leur vie est chan-
gée. C’est le cas, par exemple de 
Ruben Berger, un juif vivant aux 
Etats-Unis, qui revient en Israël 
pour prêcher et annoncer Jésus. 
Ou Mamadou Karambiri qui est né 
dans une famille musulmane au 
Burkina Fasso; dès son enfance, il 
était attiré par les chants qui par-
laient de Jésus et aujourd’hui il a 
un ministère puissant. Les partici-
pants répondaient par centaines à 
l’appel lancé à la fin de chaque réu-
nion, pour s’approcher de Jésus.  N

Concrètement, nous pouvons di-
re que 5 à 6000 personnes se sont 
déplacées pour cette manifestation. 
De nombreux contacts formels et in-
formels ont été établis avec des per-
sonnes de tous horizons, et près de 
400 à 450 VOIX ont été distribués, 
ainsi qu‘une dizaine de livres «Les 
Gens Les Plus Heureux».

L‘objectif était d‘être vu, de dé-
clencher des échanges, afin que 
notre Communauté puisse être da-
vantage connue au grand jour, en 
toute transparence.

La journée s‘est achevée avec 
un culte rassemblant l‘ensemble 
des participants.

Nous garderons tous de cette ex-
périence une profonde joie d‘avoir 
été présents, d‘avoir saisi cette op-
portunité de témoigner tout simple-
ment.  Le Chapitre de Strasbourg.  N
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Un Chapitre près de chez vous

Un chapitre est tout sim-
plement un groupe local 
de notre association: «Des 
chrétiens témoins dans 
le monde». Il rassemble 
des hommes de tous 
horizons sociaux 
et professionnels, 
chrétiens de toutes 
dénominations (catholi-
ques, protestants, évangé-
liques, …), qui désirent 
témoigner ensemble de 
la réalité de Jésus-Christ, 
avec lequel ils ont fait une 
rencontre personnelle qui 
a changé leur vie. 

Ils organisent dans des 
salles publiques ou des 
hôtels des réunions ouver-
tes à tous. Ces réunions 
sont simples et décon-
tractées, le plus souvent 
autour d’un repas. Un ou 

FRANCE
AIX EN PROVENCE
Jacques PATILLON          04 42 61 33 33
ANGERS
Lionel LEMEUNIER         02 41 47 16 50
AULNAY SOUS BOIS
Yves BARON                  01 43 85 27 26
AUXERRE
Raymond FABIOUX        03 86 46 47 72
BELFORT
Jean-Luc GEISER            03 84 27 23 63
BERNAY
Marcel EUDELINE           02 32 57 00 48
BEZIERS
Robert PIALAT               04 67 35 01 27
BORDEAUX
Philippe LUCAS             05 56 05 23 56
BOURGOIN
Luc DENDLEUX              04 74 94 27 14
BREST
Guy PERHIRIN                02 98 04 30 91
BRIVE
Marc UVYN                   05 55 25 97 92
CAEN
Daniel CERISIER             02 31 44 26 05
CAMBRAI
Bernard DELACOURT     03 27 83 68 73
CARCASSONNE (prov.)
Jean-Marie FORCELLINI  04 68 31 62 91
CERGY PONTOISE
Ngala-Jean BIDUAYA     01 30 38 01 29
CHAMBERY
Jean BONVICINI             04 79 85 90 05
CHANTILLY
Richard GEVAERT          03 44 50 13 54
CHAUMONT GISORS
Jean-Pierre MESNIER      03 44 49 24 18 
CLERMONT FERRAND
Bernard PERRET             04 73 26 11 31
COLMAR
Raymond GERBER         03 88 85 39 91
DIJON
Bernard CHEVILLOT       03 80 36 06 73
EST PARISIEN
Pierre-Michel MARCHAIS 01 60 64 23 44
EVRY
Charles KUBLER             01 64 99 62 59
FORT DE FRANCE
Lucien JAAR                  0 596 78 76 67
HAGUENAU
Charles HEINRICH          03 88 63 28 42
LAVAL
Paul BRIAND                  02 43 69 61 40
LE HAVRE
Didier THOMAS             02 35 45 02 91
LENS
Jean FABRE                    03 21 74 01 26
LILLE
Alain GUEGEN               03 20 72 70 44
LONGJUMEAU
Bernard HENRY             01 64 99 34 11
LOT ET GARONNE
Jean-Pierre SCHAAL       05 53 84 06 49
LOURDES
Daniel LEPERCQ            05 62 93 92 40
LYON CENTRE
David CROCI                 04 74 72 86 60
MANTES LA JOLIE
G. RAKOTONAVALONA 01 34 97 50 33
MARTINIQUE SUD
Jean-Paul LEVIF              05 96 75 53 84
MELUN SUD
Jean-Paul MUNIER         01 64 03 81 32
MONTBELIARD
Michel MAURER            03 81 35 00 82
MONTELIMAR
Christian ARNAUD        04 75 76 76 51 
MULHOUSE
Rémi SCHNOEBELEN     03 89 25 30 46
NANCY
Thierry ASENCIO           03 83 22 99 79
NANTES
Gaëtan LE PERRU          02 40 93 55 15
NEVERS
Roger MOLLA                03 86 57 31 16

Soyez cordialement 
bienvenu!

Qu’est-ce qu’un 
«Chapitre»?

Email: voix@voix.org

Nord – Pas de Calais
Pierre BLASIAK              03 27 81 75 57
Normandie
Elie YAPOUDJIAN           01 30 94 09 47
Pays de la Loire
Philippe PILETTE             02 41 68 49 17
Provence – Alpes – Côte d’Azur
Gérard MANAVELLA      04 94 94 10 50
Rhône – Alpes/Auvergne
J. CHARRAT-BOUTIQUE  04 75 59 30 54

FGBMFI-Belgique
Président national:
R.V.WAESBERGHE 00 32 (0) 10 61 38 54
Directeur régional Wallonie:
René CARTIER   00 32 (0) 486 72 33 39
Directeur régional Flandre:
Rik VAN NESTE    00 32 (0) 51 30 24 44

FGBMFI-Suisse
Président national:
Gérard GODEL           +41 27 323 23 62
Secrétaire national:
Hans-Peter FRIOLET   +41 41 780 76 70
Trésorier national:
Guymain EBENE        +41 21 625 07 27

FGBMFI-Pays-Bas (président)
Ib VAN DER ZEE 00 31 35 6023 222
FGBMFI-Allemagne (président)
Ulrich V.SCHNURBEIN 00 49 9921 8400

FGBMFI-BUREAU EUROPÉEN 
FGBMFI · Wilselsesteenweg 5 
B-3020 Herent · Belgique
Tél: +32 16 20 79 44
Fax: +32 16 20 79 31
E-Mail: FGBMFIEur@aol.com

http://www.fgbmfi.asso.fr

NIMES
Jacques BOUFFIER          04 90 93 18 17
PAMIERS (provisoire)
Raoul MAZEL                 05 61 68 56 03
PARIS CENTRE
Xavier ROEDERER          01 45 54 05 79
PERPIGNAN
Michel DUVIELLA           04 68 55 88 85
POINTE A PITRE
Luc Pierre KABEL           0 590 81 13 55
PRIVAS
Pierre GIAUQUE             04 75 62 03 18
QUIMPER
Patrick SAINTOME         02 98 56 64 79
RAMBOUILLET
Jean-Luc VILLAMY         02 37 83 71 54
REIMS
Alain BLIN-NOUVEAU    03 26 48 58 73
RENNES
Jean-Luc JOUAN            02 99 07 12 45
SAINT AVOLD
Stéphane MILIOTO        03 87 91 26 74
SAINT ETIENNE
Marc FAYARD                04 77 74 72 26
SAINT LO
Alain VINCENT-OLIVIER  02 33 56 24 85
SAINT QUENTIN EN YVEL
Robert LHOMMELET      01 30 43 28 42
SOISSONS
Yves BADIN                   03 23 74 03 43
STRASBOURG
Bernard SCHADT           03 88 50 54 47
TOULON
Raymond COUBRIS        04 94 90 12 02
VALENCE
Jean-Eudes MORY         04 75 84 37 93
VALLEE DE LA LOUE
Victor BELLE                  03 81 52 62 51
VERNON
Alain CHARLOT             02 32 21 00 40
VERSAILLES
Sylvain DUDA                01 30 61 05 96

BELGIQUE
IEPER (nl)
Danny CHAPELLE +32 (0)57 20 61 23
IZEGEM (nl)
Rik Van NESTE       +32 (0)51 30 24 44
LIEGE (fr)
Charles BINDELS      +32 (0)80 33 83 31
MONS (fr)
Patrick NAMER +32 (0)65 72 37 54
MONS-BORINAGE Jeunesse (fr)
Joël LEGRAND +32 (0)495 26 84 36
NAMUR (fr)
R. VANDER MEULEN +32 (0)81 74 56 27
ST-GHISLAIN (fr)
J-M. V. NIEUWENHUYZE  +32 (0)65 22 59 54
TORHOUT (nl)
Raf DEPUYDT +32 (0)51 72 62 37

SUISSE
AARAU (Germanophone)
Marcel BINDT            +41 62 840 13 61
THANN (Germ.)
Paul STETTLER           +41 33 437 27 35
LUZERN (Germ.)
Hansjorg BISCHOF     +41 41 937 16 28
GENEVE-Aéroport (fr)
Maurice FAVRE          +41 22 344 53 58
LA COTE (fr)
Frédéric JOHNER        +41 21 311 26 72
LA RIVIERA (fr)
François TRUEB          +41 21 992 13 62
LAUSANNE (fr)
Yvan RODUIT             +41 21 652 56 43
MARTIGNY (fr)
Claude RODUIT         +41 27 722 74 31
MOUDON (fr)
Philippe VALITON      +41 21 909 42 39
SION (fr)
Gérard GODEL           +41 27 322 63 19
YVERDON (fr)
Alain ISCHY               +41 24 425 77 19

FGBMFI-France
Bureau National
Président National:
Bruno BERTHON
NEUILLY SUR SEINE        01 46 37 42 46

Vice-Présidents:                    
Alain JOREL
VOISINS LE BRETONNEUX 01 30 57 93 30
René AGRAIN
HINDISHEIM                  03 88 64 03 63

Trésorier National:
Georges HERRENSCHNEIDER
VERRIERES LE BUISSON  01 69 20 84 42

Secrétaire National:
François DE  BEAUCHENE
PETITE FÔRET                03 27 49 91 10

Vice-Président International 
Caraïbes         
Raymond COTTRELL      0 596 64 44 13

DIRECTEURS RÉGIONAUX
Aquitaine – Limousin
Jean-Pierre SCHAAL       05 53 79 01 47
Bourgogne
Jean-Pierre SACEPE        03 85 42 03 31
Bretagne
Philippe REQUIER           02 98 80 18 05
Caraïbes
Henri MAIZEROI-EUGENE 05 96 64 02 44 
Franche-Comté
Didier AMIEZ                 03 81 60 24 31
Ile de France – Nord
Dominique DECLE         01 34 73 07 86
Ile de France – Sud
Antoine CHERREY         01 30 43 58 96
Languedoc-Roussillon
Gérard PETIT                  04 67 83 27 09
Lorraine
Jean MEURIC                 03 83 56 79 15
Midi – Pyrénées
Jean-Pierre SCHAAL       05 53 79 01 47

hongroise du 3 au 5 mai 2001. 
Quelque 60 personnes assistèrent 
à la réunion dont 8 d’Angleterre, 
8 de France et 7 de Hongrie. Le 
Saint Esprit était présent pendant 
qu’ils adoraient Dieu et des per-
sonnes furent guéries; parmi el-
les un juriste guéri d’un problè-
me à la jambe. Un jeune docteur 
donna sa vie à Jésus et tous fu-
rent encouragés pour aller de 
l’avant. 
Il y a actuellement 9 chapitres en 
Roumanie

Autriche:
Les responsables autrichiens sont 
encouragés par le progrès du tra-
vail dans le pays: il y a mainte-
nant 12 chapitres en Autriche. Ils 
recherchent une coopération plus 
étroite avec les Suisses et les Ita-
liens. 

Espagne:
Le Président national Francisco 
‘Paco’ Sanchez rapporte que le tra-
vail progresse lentement; il y a 5 
chapitres situés à Barcelone, Tar-

République Tchèque:
Une action extérieure est planifiée 
pour septembre 2001. Les respon-
sables tchèques et quelques Euro-
péens y travaillent de concert. Cela 
aura lieu dans la ville de Ceske Bu-
dajovice, (capitale de la Bohême 
du sud, près de la frontière ger-
mano-autrichienne), du 6 au 9 sep-
tembre.

Pologne:
Le Président national de Pologne, 
Adam Moraczewski et John Wri-
ght d’Angleterre ont décidé d’or-
ganiser des réunions en Pologne. 
Ils ont publié une brochure intitu-
lée ‘Au Secours’ et se sont rendus 
à Varsovie, Gdansk, Kalisz et Cra-
covie. Ils ont prié pour le salut de 
beaucoup de gens, pour les mala-
des et d’autres besoins; il y eut des 
guérisons et des relations familia-
les restaurées. 
Le FGBMFI Pologne a déjà com-
mencé à éditer son propre Voix ba-
sé sur le nouveau concept du Voix 
européen.

Roumanie:
Daniel Neamtenu, Président na-
tional pour la Roumanie, a été 
beaucoup encouragé par la ré-
cente convention qui s’est tenue 
à Oradea, près de la frontière 

Daniel Neamtenu, 
président 
FGBMFI-Roumanie 
avec Alain Jorel, 
vice président 
FGBMFI-France.

Nouvelles 
brèves

ragone, Saragosse, Madrid et Sé-
ville.

Cambodge:
La construction de la Communauté 
au Cambodge continue. Un chapi-
tre a démarré à Phnom Penh. Le 
livre «Les gens les plus heureux 
sur terre» en cambodgien est prêt 
à être imprimé et le sera proba-
blement en Thaïlande. Quelques 
responsables thaïlandais planifient 
d’aller au Cambodge pour y soute-
nir les membres de la Communauté

Russie:
A travers le FGBMFI, Dieu touche 
puissamment les hommes d’affai-
res. Des responsables dévoués de 
la Communauté ont ressenti l’ap-
pel de Dieu d’aller en Russie, pour 
aider à y établir des chapitres.

Le livre «Les gens les plus heu-
reux sur terre» et «Voix» sont 
maintenant imprimés en Russie.

Kyrghizistan:
La première Convention nationa-
le d’Asie qui doit avoir lieu à Bish-
kek est planifiée du 24 au 31 août 
2001. Le Kyrghizistan est un pays 
islamique qui occupe une position 
stratégique, touchant l’Afghanis-
tan et la Chine.

Suisse:
Le chapitre de Martigny, organise 
avec le soutien des églises et des 
divers mouvements chrétiens, une 
marche pour Jésus, le 16 septem-
bre 2001, jour du jeûne fédéral. 
Rendez-vous est pris sur la Planta 
à Sion, à 14 heures.
Pour tout renseignement: 00 41 27 
722 74 31.       N

Sion en Suisse

plusieurs intervenants y 
racontent leurs expériences 
de l’amour de Dieu et de 
son action dans leur vie 
quotidienne. Du temps 

est laissé pour les 
conversations pri-
vées, pour un con-

tact avec le ou les 
intervenants, et, si on 

le désire, pour la prière 
personnelle. Nous avons 
vu de façon répétée Dieu 
répondre à ces prières, que 
ce soit dans la douceur ou 
de façon spectaculaire, si 
seulement on lui adresse 
nos demandes. 

Venez assister à une réunion 
de chapitre s’il y en a dans 
votre région. Cela ne vous 
engage à rien. Mais peut-
être cette réunion fera-t-
elle date dans votre vie.   N
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Pamela Suran travaille comme gui-
de touristique pour des groupes 
anglophones et germanophones. 

En tant que guide, elle conduisait un 
groupe de touristes et nous rapporte 
cette situation conflictuelle qu’elle a 
vécue le 1er octobre 2000, l’un des 
deux jours fériés du Nouvel An juif:

 «Etant donné que ce vendredi 
beaucoup de sites étaient fermés à Jé-
rusalem, j’ai décidé avec deux autres 
guides de conduire notre groupe à la 
Mer Morte et à Jéricho. Nous vou-
lions commencer la journée par l’ex-
cursion à Massada et la terminer par 
Jéricho. Mais nous apprîmes qu’à Jé-
richo beaucoup d’endroits étaient fer-
més. Après plusieurs coups de fil nous 
décidâmes d’aller à Bethlehem. Il fal-
lait quand même faire voir quelque 
chose à nos touristes assoiffés de vi-
sites, alors pourquoi pas la Montagne 
des bergers?

D’après nos renseignements nous 
n’avions pas de crainte à avoir, et 
nous prîmes la direction de la Monta-
gne des bergers. Mon collègue Geor-
ges avait pris la tête du convoi avec 
son bus; moi je suivais à quelque dis-
tance. Soudain un bus vint à notre 
rencontre, le conducteur était tout 
énervé; il expliqua qu’au point de 
contrôle dans la vallée il y avait beau-
coup de coups de feu. J’appelai Geor-
ges pour le prévenir, et demandai à 
notre chauffeur de faire demi-tour 
pour retourner sur la route principale. 
Là-bas, nos amis de Bethlehem nous 
attendaient déjà, pour nous indiquer 
le chemin du centre-ville, où nous de-
vions visiter l’église».

L E B E N S B E R I C H T

L’amabilité, un 
moyen pour éviter 
les conflits.

«Lorsque nous 
nous approchâ-
mes du centre-vi-
le, je vis soudain 
des gens courir, 
des ambulances et 
un camion rempli 
de soldats armés 
de mitraillettes 
filer à toute al-
lure devant nous. 
Mais nous visitâ-
mes quand mê-
me l’église et 
commençâmes à 
prendre la route 
du retour, en respectant les conseils de 
nos amis autochtones: emprunter des 
petites routes secondaires.

Il s’avéra que la route était à pré-
sent incluse dans le champ de bataille 
qui s’était étendu, et pour notre grand 
bus il n’y avait plus aucune possibilité 
de faire demi-tour. A notre gauche des 
soldats israéliens tiraient sur un groupe 
de jeunes gens situés à environ cent 
mètres de là. Ils couraient vers nous. A 
peine avions-nous dépassé cet endroit 
que nous vîmes devant nous un autre 
groupe plus nombreux, disséminé, et 
des hommes portant des armes semi-
automatiques qui couraient le long de 
la route. A ce moment là je me suis mis 
à sourire. Je ne sais pas pourquoi j’ai 
fait cela, mais je n’avais aucune peur, 
j’étais remplie de joie». 

«Devant nous, quelques jeunes 
hommes arabes nous barraient la rou-
te. Ils regardaient vers nous et je leur 
répondis par un sourire. Soudain l’un 
d’entre eux commença à faire des si-

gnes, comme s’il voulait nous indiquer 
la direction à suivre. Jusqu’à présent ils 
avaient bloqué la route, maintenant le 
jeune homme courait devant notre bus 
et chaque fois que des pierres empê-
chaient le bus d’avancer, il les ramassait 
et les jetait de côté.

Un peu plus loin, un mât de télé-
phone en feu reposait sur quelques 
gros blocs de rochers. Quelques jeu-
nes gens se tenaient là, et mon chauf-
feur s’adressa à l’un d’eux en lui parlant 
en arabe par la fenêtre: «Hé! L’ami, ne 
pourrais-tu pas enlever tout ça pour 
nous?» Il nous regarda, courut vers 
l’obstacle qui barrait la route et tira à 
grand peine la masse en feu vers le 
côté, si bien que nous pûmes continuer 
notre route».

Comme si ceci n’avait pas été suffi-
sant, nous atteignîmes peu de temps 
après une autre barrière de pierres 
qu’un autre jeune homme enleva pour 
nous. C’est ainsi que nous atteignîmes 
la route principale, tandis qu’à gauche 

de la route des jeunes gens jetaient des 
pierres sur les soldats israéliens; nous 
passâmes le poste-frontière et nous ar-
rivâmes enfin à notre hôtel.

Dans le bus, les touristes avaient le 
souffle coupé, ils étaient heureux et bénis.

Alors seulement je leur dis que tout 
cela fait partie de notre vie quotidien-
ne; que nous ne devons pas avoir peur, 
mais que nous devons laisser Jésus re-
fléter son amour à travers nous. Je 
n’avais encore jamais été au milieu du 
conflit comme ce fut le cas devant le 
mât en feu, pourtant je n’avais éprouvé 
aucune peur, uniquement de l’amour 
pour ces jeunes gens. Les participants 
furent très émus, et pour moi ce fut 
une expérience importante. J’avais tou-
jours pensé que je prendrais la fuite si 
je me trouvais un jour dans une telle 
situation. Mais maintenant j’avais été à 
l’avant du bus, sans possibilité de me 
cacher, et j’avais ressenti l’amour de 
Dieu comme jamais je ne l’avais éprou-
vé auparavant».        N

Pamela Suran (geb. 
1950) ist Malerin. Sie le-
bt in Jerusalem und ist 
verheiratet mit Shmuel 
Suran, dem Leiter der 
evangelistischen mes-
sianischen Organisation 
Chazon Jeruschalajim 
(Vision für Jerusalem). 
Sie arbeitet als Reise-
leiterin für englischs-
prachige und deutsche 
Gruppen.

  

T H È M E

  

Pamela 
Suran, 
Jérusalem, 
Israël
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Je suis né en Malaisie, de parents chi-
nois. Notre religion était le boudd-
hisme. Je n’avais aucune notion 

de l’existence du Dieu des chrétiens, 
mais j’avais déjà entendu prononcé le 
nom de Jésus. Cependant je ne me-
surais pas qu’Il est présent dans notre 
vie quotidienne et qu’Il agit toujours 
aujourd’hui.

Entre 1983 et 1994, j’ai vécu plu-
sieurs restructurations dans l’entreprise 
où je travaille. Elles se sont traduites 
par des licenciements à plusieurs repri-
ses. Pendant cette période je faisais par-
tie du service d’études et de dévelop-
pement. A chacune de ces restructura-
tions, ce service a subi des licenciements 
entraînant à chaque fois 50 % de réduc-
tion de l’effectif. En 1993 nous étions 
40 personnes et à la fin de 1994 nous 
n’étions plus que deux pour continuer le 
développement et faire les études pour 
les projets. Les autres personnes ont été 
mutées dans d’autres services ou ont 
été simplement licenciées. Avant 1987, 
je ne connaissais pas Dieu en la person-
ne de Jésus Christ son Fils bien aimé. 
Pendant tout ce temps j’avais la crainte 
d’être licencié moi-même, et j’ai vécu 
des moments très difficiles.

En 1987, j’ai rencontré Jésus, je l’ai 
reconnu comme Seigneur et Sauveur, 
et je lui ai donné entièrement la direc-
tion de ma vie. Depuis ce moment, cet-
te crainte qui me tenaillait, a quitté mon 
esprit; j’avais mis ma confiance en Jé-
sus. De plus j’ai expérimenté à ce mo-
ment-là la puissance de la prière et aus-
si de pouvoir la partager avec d’autres. 
Ensemble, nous avons pu présenter à 
Dieu ce sujet qui me tenait tant à cœur: 
la vitalité de cette entreprise. Pendant 
cette période, constatant la paix qui 
m’habitait j’étais interloqué: d’un côté 
j’avais vraiment de la tristesse en voyant 
des personnes que je connaissais et que 
j’appréciais être licenciées, d’un autre 

côté, je remerciais Dieu de me garder 
toujours à mon poste.

En 1995, un jour, la direction nous a 
réunis et nous a annoncé la plus mau-
vaise nouvelle que nous ayons jamais 
entendue. Celle-ci disait que l’entreprise 
traversait une période très difficile et 
que nous étions dans le creux de la va-
gue. Il y aurait non seulement un plan 
de licenciement, mais aussi un plan de 
réduction de salaire pour ceux qui res-
taient. L’ensemble du personnel a reçu 
une douche froide. Cette fois-ci j’ai vrai-
ment crié à Dieu. J’ai intercédé pour 
l’entreprise et pour tous les salariés. J’ai 
formulé cette prière toute simple: «Mer-
ci Seigneur de m’avoir donné ce poste 
au sein de l’entreprise. Tu connais sa si-
tuation actuelle ainsi que le désarroi des 
salariés. J’ai confiance en toi. Je te prie 
d’étendre tes mains sur nous pour nous 
arracher de ces grandes eaux».

Deux semaines plus tard, un mira-
cle se produisait! La direction nous a 
réunis à nouveau pour nous annoncer 
une autre nouvelle, mais cette fois-ci 
c’était une bonne nouvelle. Il n’y aurait 
ni réduction de salaire, ni licenciement, 
parce que nous avions reçu une très 
grosse commande qui nous permettait 
d’avoir du travail pour tout le monde! 
Quelle merveilleuse promesse et quelle 
fidélité de la part de Dieu quand il nous 
dit: «Invoque-moi au jour de la détres-
se, je te délivrerai et tu me glorifieras.» 
Psaume 50 v15.

En rencontrant Jésus, j’ai conscience 
que j’ai ce privilège de pouvoir prier, 
d’intercéder pour mes dirigeants ainsi 
que pour l’ensemble du personnel de 
l’entreprise. Je prie pour son bon fonc-
tionnement, sa gestion financière, sa 
communication et la gestion des res-
sources humaines. Et par-dessus tout 
je prie pour que l’entreprise soit sous la 
conduite de Dieu, afin que la gloire de 
Dieu soit pleinement manifestée.          N

T É M O I G N A G E

S’attendre à Dieu
  

Ken Moo, 
Le Mesnil St 
Denis, Yveli-
nes, France.

  

Ken Moo est ingénieur 
d’études et de dévelop-
pement en micro élec-
tronique. Il est Marié 
avec Sylvie. Ils ont une 
fille Florence elle même 
mariée avec Nicolas.
Le témoignage de Syl-
vie est paru dans le Voix 
04-2000.

Ken et Sylvie Moo

Une des clés vitales pour une rela-
tion parfaite dans le mariage est le 
pardon. Le pardon est un style de 

vie que la Bible nous révèle. Le plus sou-
vent ce fait nous est connu, mais nous 
n‘accomplissons pas les pas nécessaires. 
Lorsque j‘ai pris conscience de l‘impor-
tance du pardon, j‘ai abordé ma femme 
à ce sujet concernant notre couple. Se-
lon mon estimation, notre relation était 
bonne, mais pas parfaite. Chacun de 
nous a pris du temps pour faire un point 
sur notre mariage qui durait depuis pra-
tiquement 30 ans. Où suis-je blessé(e)? 
Où s’est introduit un sentiment de dé-
ception? Qu’est ce qui n’a pas trop bien 
fonctionné? Où se trouvent des incom-
préhensions non élucidées? Où nous 
sommes-nous affrontés?

En quelles circonstances se dévelop-
pent, toujours à nouveau, des irrita-
tions? Nous laissons traverser nos es-

prits par les événements, priant Dieu 
de nous révéler les finesses des situa-
tions. Alors que je pensais découvrir 
5 à 10 situations, chacun de nous a 
trouvé environ 200 points à améliorer. 
Nous avons cité cette «liste de man-
ques» devant Dieu et n’en avons pas 
débattu, mais nous nous sommes par-
donné. J’ai soudain réalisé: «Je ne sa-
vais pas à quel point je t’avais blessée». 
Notre mariage est devenu transparent 
Le pardon ne signifie pas uniquement 
rétablir les situations du passé mais 
aussi: «J’accepte mon conjoint tel qu’il 
est actuellement. Il ne doit pas être 
comme j’aimerais qu’il soit. Je renon-
ce à mon prétendu droit, de me pla-
cer au-dessus de l’autre et de le toiser 
de haut». Le pardon commence tou-
jours par de la compassion. C’est cela 
que nous recevons de Dieu et que 
nous transmettons à d’autres.       N

Vers le mariage 
parfait.

Christoph Häselbarth 
a été actif pendant de 
longues années dans 
des actions humanitai-
res. Avec son épouse, 
ils dirigent le «Josua-
Dienst» en Forêt Noire 
du Sud, pour l’affermis-
sement de responsables 
chrétiens.

  

TÉMOIGNAGE

  

Christoph 
Häselbarth, 
Forêt Noire, 
Allemagne.
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Paul et 
Nicole 
Sabau, Ste 
Suzanne sur 
Vire, France.

en m’adonnant à l’haltérophilie avec 
un moniteur qui prenait soin de moi 
(en deux ans je suis devenu champion 
départemental d‘haltérophilie), alors 
qu’à la maison mon père et mon frère 
s’en prenaient après moi bien souvent 
sans raison. Un jour je me suis défen-
du, les bagarres ont cessé, mais j’étais 
toujours tourmenté. 

Mon premier mariage fut un échec 
et de nouveau je suis tombé dans la 
déprime. J’avais des pensées suicidai-
res. Un collègue de travail m’a invité à 
des réunions chrétiennes et je m’y suis 
rendu plusieurs fois. J’ignorais alors 
que le Seigneur m’avait donné ren-
dez-vous pour transformer ma vie. Lors 
d’une de ces soirées, où la culpabilité 
et la dépression me pesaient particu-
lièrement, et alors qu’on chantait, je 
me suis senti porté, comme si je décol-
lais de la salle, j’ai demandé la prière et 
tout mon être fut rempli.

Le Seigneur a accompli ce soir-là un 
miracle, j’ai été guéri de la dépression. 
Il a changé ma vie, me détournant de la 
vanité, de l’égoïsme, de la cupidité, de 
la jalousie et du manque de sollicitude 
pour autrui. Aujourd’hui, je reconnais 
que je dois progresser encore; mais je 
me tourne vers le Seigneur pour lui 
demander d’avoir Son regard d’amour 
pour les autres. Grâce au Seigneur, j’ai 
pardonné à ceux qui me faisaient du 
mal: sans Lui je n’aurais pas pu le faire. 
Il m’a amené à la repentance et à la 
foi, je me suis repenti de tout ce qui 
n’était pas à Sa Gloire dans ma vie et 
j’ai accepté Jésus-Christ comme Sau-
veur personnel.

Nicole
Je croyais en un Dieu bon et puissant 
et c’était tout. Paul m’a invité à une 
réunion avec lui. Le témoin était un 
professeur d’éducation physique, tout 
comme mon premier mari décédé. 
Pendant dix-sept ans, j’avais subvenu 
seule aux besoins de mes enfants avant 
de rencontrer Paul. Lorsque j’ai enten-
du le verset de Matthieu 11 v:28 «ve-
nez à moi, vous tous qui êtes fatigués 

et je vous donnerai du repos», j’ai dit 
«Seigneur, si Tu peux te charger de ma 
vie et me donner le bonheur, je veux 
bien te donner mon cœur et je regrette 
de ne pas l’avoir fait avant». C’est alors 
que j’ai reçu une paix qui s’est estom-
pée par la suite, mais le mois suivant 
nous y sommes retournés. J’avais soif 
d’absolu et d’amour; les chants étaient 
très beaux et dans le regard des gens, 
je voyais comme une lumière. On a prié 
pour moi, j’ai reçu le baptême du Saint-
Esprit et je me suis retrouvée par ter-
re. Le film de ma vie s’est déroulé, 
me montrant toutes les fois où j’avais 
prié. En fait, j’avais prié à chaque épo-
que cruciale de ma vie lorsque je ne 
pouvais pas m’en sortir seule. J’ai alors 
pleuré, demandé pardon au Seigneur 
pour mon aveuglement. J’ai réalisé 
que le manque d’amour et la suscep-
tibilité dont je faisais preuve remon-
taient à ma naissance. Mon père à 
la guerre, maman 
s’est serrée pour 
cacher sa gros-
sesse et lorsque 
je suis née, elle 
m’a confiée à ma 
grand-mère pour 
retourner au tra-
vail. Nous avions 
toutes deux souf-
fert de cette sé-
paration. Le Sei-
gneur m’a conso-
lée et son amour a 
guéri mon cœur. 
Il y a eu le besoin 
de demander par-
don à Paul pour 
ne pas avoir su le 
rendre heureux, à 
mes parents en-
suite. Ce qui a 
permis à mon pè-
re de se réconci-
lier avec ma sœur qu’il n’avait pas em-
brassée depuis dix ans. J’ai entamé la 
même démarche avec un oncle et une 
autre personne. Mon pardon a libéré 
leurs cœurs.   N

Nicole et Paul.

Paul
Originaire du Nord de la France, je 
suis le dernier d’une famille de cinq 
enfants. Mes parents ont mené une 
vie dure d’ouvriers à la ferme. Je 

suis né en 1944 
dans des temps de 
privations, ma mè-
re, alors enceinte, 
a été incarcérée 
pour un menu lar-
cin. De constitu-
tion fragile, les mé-
decins avaient pro-
nostiqué que je 
ne passerais pas le 
cap de huit à dou-
ze ans et avaient 
émis le conseil de 
ne pas s’attacher à 

moi. Ma mère qui possédait une grande 
foi, a répondu: «Je prierai et mon en-
fant vivra».

A l’âge de huit ans, j’ai eu une gra-
ve crise d’asthme et je me suis mis à 
cracher du sang; ma mère a pratiqué 
sur moi l’onction d’huile qu’on admi-
nistre aux malades, et au fil des mois 
ma santé s’est améliorée. Lorsque mon 
frère âgé de douze ans est mort suite à 
une méningite, j’ai remarqué que mal-
gré son chagrin, ma mère était remplie 
de paix, ce qui n’était pas le cas de mon 
père.

C’est quelque temps plus tard, lors-
qu’elle m’a offert une bible qu’elle ap-
pelait «livre de Vie», que j’ai compris 
d’où lui venait cette force intérieure. A 
sa mort, j’ai sombré dans une dépres-
sion. J’essayais d’oublier mon chagrin 

T É M O I G N A G E

La paix 
après les 
tourments 

Paul et Nicole sont re-
traités, ils ont 6 enfants 
et 7 petits-enfants.

  

  

Paul au bureau des 
pompiers.
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Ensuite, j’ai fait faillite. Après 21 ans 
de vie commune, ma femme m‘annon-
ça qu‘elle me quittait et que, si d‘ici 
2 ans, je trouvais un travail stable, je 
pouvais venir la rejoindre. Je lui ai ré-
pondu d‘une manière ferme et irrévo-
cable: «Ou bien tu pars, alors pars, ou 
bien tu restes, tu restes». Elle a choisi 
de partir en prenant la grande part de 
l‘actif et en me laissant tout le passif. 
Ainsi en trente secondes de dialogue, 
je me retrouvais seul, sans famille, sans 
maison, sans entreprise, sans voiture et 
avec plus de 100 000 CHF de dettes.

C‘est alors que Dieu est venu à mon 
secours par l‘entremise de l‘association 
des Hommes d‘Affaires du Plein Evan-
gile. Lors de la Convention du FGBMFI 
à Grenoble en 1987, un jeune couple 

s‘est approché de 
moi en me di-
sant: «Etienne, tu 
as été un exemple 
pour nous. - Moi? 
Un exemple pour 
vous? - Oui, car 
malgré le fait que 
tu aies tout perdu, 
tu as gardé la foi 
en Dieu». Après 
3 années de so-
litude, de doute 
quant à ma foi, 
de difficultés ma-
térielles, Dieu a vu 
ma douleur et mes 
larmes.

Daisy: A la pre-
mière soirée du 
chapitre (groupe 
local du FGBMFI) 
de Montreux à la-
quelle j‘étais invi-
tée pour animer le 
moment de louan-
ge, on me pro-
posa de brancher 
mon clavier élec-
tronique sur la so-
norisation. La vo-
lonté de l‘homme 

est une chose, les caprices de la techni-
que en sont une autre: impossible de re-
lier mon instrument à la table de mixage 
sans créer un court-circuit. Rendez-vous 
est pris pour un samedi chez Etienne, 
le responsable de la sono, pour connec-
ter correctement les appareils entre eux. 
Ceux-ci furent reliés alors que l‘amitié 
des deux acolytes s‘amplifiait au son du 
clavier électronique.

Etienne: Quelques mois avant cet épi-
sode, j‘avais reçu la conviction d‘ouvrir 
un chapitre en Valais, canton où je ré-
side. Cette pensée a été confirmée par 
plusieurs personnes de milieux diffé-
rents, insistant même pour que j’en 
prenne la responsabilité. Nous étions 
au mois de novembre 1988, l‘ouverture 

Etienne: Le jour de ma naissance, 
mon père signait sa faillite. Malgré cet 
échec, jamais je ne l‘ai entendu parler 
contre Dieu. Tous les jours, il a conti-
nué à lire la Bible et à prier avec sa 
femme et ses 5 enfants. Mes grands-
parents étaient des croyants et cela de-
puis l‘époque des guerres de religions. Il 
n‘est pas étonnant que nous ayons été 
dès notre enfance instruits dans la Pa-
role de Dieu. A l‘âge de 11 ans, j‘ai subi 
un grave accident de voiture qui, heu-
reusement, m‘a laissé peu de séquelles. 
Si le Seigneur Jésus a permis que je sois 
sauvé, c’est par grâce et non pas à cau-
se de mes mérites religieux, car je suivais 
mes parents par devoir et non vraiment 
par envie, tout comme mes frères et 
sœurs. Par ailleurs, j‘ai eu une enfance 
et une adolescence sans histoire.

Quelques années après un appren-
tissage de 4 ans dans l‘industrie des 
machines, je me suis marié contre la 
volonté de mon père et celle de Dieu. 

Déjà lors des fian-
çailles, il y a eu des 
flottements et des 
points de friction 
entre mes futurs 
beaux-parents et 
moi-même. Mon 
mariage n‘a pas 
été une alliance, 
mais plutôt une 
vie de deux êtres 
se tolérant plus ou 
moins bien, aucun 
dialogue ne pou-

vant s‘établir au sein du couple. Ce 
fut une guerre continuelle à propos de 
l‘éducation des enfants: une fille et un 
garçon; une bataille de tous les jours 
au sujet de l‘argent, car il n‘y en 
avait jamais assez pour ma femme 

qui se plaignait 
de devoir travailler 
alors que mon re-
venu était suffi-
sant. Dans cette 
course à l‘argent, 
j‘ai suivi des cours 
du soir afin de 
trouver une place 
de travail mieux 
rémunérée. Com-
me ces cours se 
donnaient à Lau-
sanne, ville pro-
che de mon lieu 
de travail, je pas-
sais la nuit chez 
mes parents, afin 
d‘éviter des par-
cours tard le soir 
surtout en hiver. 
Le pas fut vite 
franchi pour ma 
femme de conti-
nuer un travail de 
sape, répandant le bruit que je dormais 
ailleurs que chez mes parents. Or des 
enfants de 10 et 12 ans sont vulnéra-
bles aux propos que nous leur tenons. 
Il est difficile de construire une vie de 
couple et facile de détruire un mari.

Un jour, un ami m‘invita à une soi-
rée un peu spéciale: c‘était un souper 
de la Communauté des Hommes d’Af-
faires du Plein Evangile (FGBMFI). Quel-
ques mois après, je reçus le baptême 
du Saint-Esprit (cf la Bible Actes 1 v8). 
Une paix surprenante m‘a envahi dès 
cet instant. Ce soir-là, quand ma fem-
me arriva à la maison, il y eut immédia-
tement une tension entre elle et moi, 
que je peux expliquer par l‘affronte-
ment de deux esprits en guerre l‘un 
contre l‘autre.

La foi, quelle folie! 

T É M O I G N A G E

  

Etienne 60 ans est ma-
rié avec Daisy 46 ans. 
Ils habitent un petit vil-
lage en montagne au 
sein du Chablais Valai-
san. Etienne a deux en-
fants adultes d’un pré-
cédent mariage. Daisy 
enseigne la musique et 
la catéchèse et Etienne 
travaille dans un collè-
ge privé

  

Etienne et 
Daisy Sam-
buc, Torgon, 
Canton du 
Valais, Suisse.

  

Daisy et Etienne le 
jour de leur mariage.
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Je suis né le 
15 décembre 
1960 à Vesoul 

en Haute-Saône. 
Célibataire j’habi-
te actuellement à 
Pontarlier dans le 
Haut Doubs. En-
fant j’étais très 
perturbé par l’at-
titude de mon pè-
re qui buvait et 
qui rentrait sou-
vent saoul à la maison. J’étais instable 
à l’école. Encore très jeune, j’ai été sé-
paré de ma famille et placé dans des 
centres médico--pédagogiques où on 
me donnait régulièrement des médi-
caments pour me calmer. J’ai ainsi vé-
cu le rejet au quotidien, les luttes in-
térieures …

A l’âge de 30 ans j’ai rencontré, 
par hasard, des croyants chrétiens qui 
m’ont communiqué la bonne nouvelle 
de l’évangile, c’est-à-dire le pardon de 
mes péchés par l’amour de Dieu mani-
festé par le sacrifice de Jésus-Christ à 
la croix. C’est alors que j’ai vu ma vie 
défiler comme au cinéma avec mes pé-
chés. A travers ces images, j’ai compris 
que Jésus était mort à ma place, moi 
pécheur. Je me suis réconcilié avec Lui 
en acceptant Son sacrifice par la foi.

Quelques années après cette ren-
contre, je fus durement éprouvé par 
des douleurs intestinales. A la suite 

Le cancer n’est 
pas ne fatalité  

T É M O I G N A G E

  

Jean-Michel 
Bersot, 
Pontarlier, 
Doubs, 
France.

d’examens, les médecins m’ont annon-
cé un cancer pelvien. Il y avait une tu-
meur grosse comme un pamplemousse 
dans mon colon.

J’ai très mal pris cette nouvelle et 
je suis entré dans une révolte contre 
Dieu, contre les médecins, contre tout 
le monde. J’étais torturé dans mes pen-
sées, déprimé, ne voyant que mon 
malheur et mes douleurs. Pendant 
toute une année, j’ai été soigné par 
un traitement de chimiothérapie, des 
rayons, puis en final une opération. J’ai 
vécu ces moments très difficiles, vivant 
dans une confusion psychique cons-
tante, un compte à rebours inévitable: 
«Vais-je mourir?»

Sur mon lit d’hôpital un soir, j’ai eu 
une visite ou plutôt j’ai entendu une 
voix qui me proposa un marché. C’était 
très simple comme proposition, mais 
elle mettait en jeu l’avenir de mon 
âme après la vie sur cette terre: «Si tu 

devant être pour 
l‘automne suivant. 
Alors j‘ai pleuré. 
Je pensais et je 
pense toujours 
qu‘un président 
de Chapitre ne 
peut être qu‘un 
homme marié. Or, 
je n‘avais pas de 
nouvelle épouse 
en vue. Je me 
suis relevé, et le 
Seigneur m‘a fait 
le plus beau ca-
deau de ma vie. 
Ce cadeau s‘ap-
pelle Daisy.

Daisy: Le Sei-
gneur est précis 

dans ses promesses. Nous étions en 
juillet 1989; il fallait nous marier et or-
ganiser l‘ouverture du chapitre pour 
l‘automne. Quelle folie! Rien n‘est im-
possible à Dieu. Le désistement de 
deux pasteurs, scandalisés par la rapi-
dité de notre décision, n‘empêcha pas 
le Seigneur de bénir notre mariage. 
Un: l‘église était pleine; deux: les invi-
tés sont venus de loin; trois: le Chapi-
tre de Martigny s‘est ouvert un mois 
après notre mariage, soit le 3 décem-
bre 1989, l‘automne se terminant le 21 
décembre.

Etienne: L‘été qui suivit, nous avons 
participé à la convention européenne 
du FGBMFI à Innsbruck en Autriche. Le 
samedi à midi, lors du départ de tous 
les participants, notre regard fut attiré 
par le capot ouvert de la voiture d‘un 
ami; un joint d‘essence fuyait considé-
rablement. Le seul moyen de réparer 
était de changer le joint du filtre à es-
sence. Comme tous les garages étaient 
fermés, et que nos amis devaient im-
pérativement rentrer jusqu‘à Grenoble, 
nous nous sommes mis en prière. Le 
miracle a eu lieu. Nous avions prié avec 
foi, croyant que tout est possible à 
Dieu. Nos amis ont pu rentrer à Greno-

ble sans encombre et la voiture a été 
revendue l‘année suivante sans devoir 
être réparée. Cette situation me con-
forta dans la confiance que je mettais 
en Dieu.

C’est dans cet état de foi en Dieu que 
j’ai pu aborder la crise la plus longue de 
l‘ère industrielle moderne. A cause de 
mon âge, de mon lieu de domicile, de 
ma profession, je me suis retrouvé au 
chômage pendant plus de 7 ans.

Daisy: Ce temps fut rempli d‘espoir, 
mais le plus souvent de désespoir pour 
Etienne. Grâce aux cours de musique 
et d‘instruction religieuse que j‘assure, 
nous avons appris à vivre par la foi. 
Notre vie de couple s‘en est trouvée 
fortifiée car malgré ce temps d‘épreu-
ve, nous avions vécu beaucoup de 
bons moments ensemble, à organiser 
les soirées du chapitre de Martigny, à 
chanter à la chorale liturgique du vil-
lage, à participer à la vie des parois-
ses protestantes et catholiques au sein 
desquelles nous nous sommes enrichis 
les uns les autres.

Etienne: Pour décrire un autre épi-
sode de notre vie de foi, alors que nous 
nous promenions avec nos petits- ne-
veux, notre chienne se fit un mauvais 
coup à la patte avant gauche. Elle se 
plaint rarement, mais cette fois- ci, el-
le geignait en marchant sur trois pat-
tes. J‘ai pris sa patte dans mes mains et 
nous avons prié avec foi pour sa gué-
rison. Dès la fin de la prière, la chienne 
partit en courant comme si elle n‘avait 
rien eu.

Nous gardons la foi en Dieu, Il est 
pour nous un soutien constant. Jusqu‘à 
ce jour, Il a pourvu à tous nos besoins 
et la démonstration de sa bienveillan-
ce s‘est concrétisée depuis le mois de 
mai de cette année 2001 puisque j‘ai 
à nouveau un travail. C‘est tout un 
changement dans mon rythme de vie, 
mais grâce à un horaire qui me permet 
une grande flexibilité, je suis heureux 
d‘avoir pu participer à l‘organisation de 
la Marche pour Jésus à Sion.           N

T É M O I G N A G E

  

Daisy et Etienne à 
l’occasion d’un camp 
de jeunes en France.

Jean-Michel avec son neveu.
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Quelque temps après, l’eau de 
mes poumons avait totalement dis-
paru. J’ai commencé à respirer nor-
malement. Les tumeurs régressaient. 
J’ai été convaincu que Dieu avait agi, 
cela a fortifié ma foi. Les métastases 
de mes poumons ont disparu aussi. 
J’ai refait des scanners qui ont confir-
mé que les poumons étaient en par-
fait état. Pour ce qui est du foie, les 
examens cliniques ne permettent pas 
de faire le même diagnostic, je crois 
dans un acte de foi que le proces-
sus de guérison totale est en cours. 
Après analyse de mon sang, on a dé-
claré que j’étais comme une person-
ne saine, malgré l’incompréhension 
des médecins.

J’ai réalisé pleinement que le plan 
de Dieu pour moi était tout d’abord 
mon salut, ensuite ma guérison. 
Dieu, il est vrai, aurait parfaitement 
pu me guérir avant ma réconciliation 
avec lui, mais il a choisi la récon-
ciliation en premier. Dieu a fait le 
premier pas, je lui ai répondu en 
l’accueillant dans ma vie, mainte-
nant il a la première place. Toute 
gloire lui soit rendue.      N

Ndlr: Ce témoignage et les comptes 
rendu médicaux ont été vérifié par le 
Dr R. Lebret Laval France.

veux guérir, je te demande de rejeter 
Dieu et je te guérirai instantanément». 
J‘ai alors répondu à cette voix: «Plutôt 
mourir! Si c’est mon heure de partir 
que la volonté de Dieu soit faite; si ce 
n’est pas le cas que ces ténèbres dispa-
raissent». Suite à cette proclamation, 
j’ai reçu une paix intérieure qui dépasse 
toute intelligence.

Plus tard au cours de l’ablation de 
la tumeur par le chirurgien, il a décou-
vert quelque chose de surprenant: les 
organes qui se trouvaient à proximité 
de l’endroit où était la tumeur, étaient 
entourés d’une enveloppe qui semblait 
empêcher le cancer de progresser plus 
loin. Pour moi c’était clair, j’ai inter-
prété cela comme un miracle de Dieu, 
puisque la médecine ne comprenait 
pas ce phénomène.

Au cours de l’année 2000, quatre 
ans après cette épreuve, je pensais 
avoir vécu le pire qu’il pouvait m’arri-
ver. En fait, je n’étais pas au bout de 
mes peines. C’est alors que malgré la 
rémission du premier cancer, j’ai cons-
taté qu’il y avait une boule dans mon 
ventre qui a commencé à me faire mal. 
J’ai refait des examens, un scanner a 
permis de révéler de nombreuses tu-
meurs dans mon corps qui se révélè-
rent à nouveau cancéreuses. D’après 
les médecins, cela faisait déjà un an 
que ces grosseurs étaient présentes.

La plus grosse tumeur se situant dans 
mon foie, j’ai été immédiatement hos-

pitalisé. Cette fois j’ai refusé de subir un 
traitement médical classique: chimio-
thérapie, rayons, etc. … Cependant les 
douleurs étaient si importantes que je 
suis resté 13 jours sous morphine, cor-
tisone et d’autres médicaments.

Les médecins cette fois, ne me don-
naient que 2 à 3 mois à vivre. Je ne 
pouvais plus lutter ou prier: mes pou-
mons étaient également atteints. Le 
cancer se généralisait avec de nom-
breuses petites tumeurs comme un lâ-
cher de ballon. Pour moi c’était le sta-
de final. Malgré ma situation j’étais en 
paix, beaucoup de personnes priaient 
pour moi, me rendant visite à l’hôpital. 
J’ai obtenu le droit de sortir de l’hôpi-
tal toujours sous morphine, mais con-
damné.

Un soir lors d’une réunion de prière, 
un enfant de 9 ans, inspiré par le St 
Esprit, m’a dit: «Dieu t’a guéri». A ce 
moment-là, j’avais les poumons encore 
remplis d’eau et j’avais beaucoup de 
mal à respirer. Suite à cette parole que 
j’ai vraiment prise comme venant de 
Dieu, j’ai arrêté les médicaments dans 
un acte de foi et d’obéissance. Les pa-
roles de cet enfant n’ont fait que con-
firmer ce que Dieu avait mis dans mon 
cœur, car j’avais la conviction que Dieu 
ferait un miracle pour sa gloire, dans 
ma vie.

Jean-Michel joue de 
la musique pour son 
plaisir. Il anime éga-
lement les chants au 
cours de réunion de 
prière et dans son 
église.

  

T É M O I G N A G E

Jean-Michel en 1978, époque où 
il fit une rencontre personnelle 
avec Jésus-Christ.

1996/1997, Jean-Michel a perdu 
ses cheveux suite à la chimio-
thérapie et aux rayons.
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Je suis un nouvel homme, 
je me sens bien.

T É M O I G N A G E

La construction de notre maison, ne 
se déroulait pas comme nous le 
désirions. Aux difficultés pour ob-

tenir le permis de construire, se sont 
vite ajoutés les problèmes de coordina-
tion entre les différentes entreprises et 
il y avait beaucoup de malfaçons. Bref 

pas rentrée du travail. J’ai eu le réflexe 
de me donner des gifles en me disant: 
«Marc, reprends-toi» Mais j‘étais tou-
jours attiré par le vide. Je me suis mis 
la tête sous l’eau glacée, mais rien 
n‘y faisait. C’est alors que je me suis 
souvenu que ma grand-mère possé-
dait une croix, que j‘avais posée il y 
a très longtemps sur une armoire. Je 
suis allé la chercher, m‘agenouillant, 
j‘ai prié: «Seigneur, si Tu existes, ne 
me laisse pas». Au bout d‘un mo-
ment, tout s‘est dégagé, je me suis 
senti libéré de l’oppression sous la-
quelle j’étais. Et j’ai été rempli d’une 
très grande joie; je me sentais bien.

Rien ne pouvait expliquer mon 
changement intérieur, et lorsque 
mon épouse est rentrée, j‘étais en 
train de chanter. Surprise, elle s’est 
étonnée de ma gaieté tout en me 
rappelant mon rendez-vous avec le 
maçon pour la chape.

Dans la voiture, j‘ai mis la radio. 
Michel Polnareff chantait: «On ira 
tous au paradis», je me suis mis à 
chanter avec lui, tout en me répé-
tant: «Il y a quelque chose, il y a 
quelque chose qui existe!» 

Pendant les vacances qui ont sui-
vi, comme j‘aime les B D, j‘ai lu les 4 
évangiles en bandes dessinées. Le ré-
cit de la mort de Jésus, m‘a beaucoup 
interpellé, j‘ai réalisé que c‘était aussi 
pour moi qu’Il avait donné sa vie.

La voiture est vite devenue mon 
endroit privilégié pour prier et vivre 
en communion avec Jésus. J‘ai com-
mencé à voir des exaucements pré-
cis, comme par exemple ce collè-
gue de travail qui m‘ennuyait tout le 
temps. En priant pour lui, son com-
portement à mon égard a changé, 
nos relations ont été différentes.

Puis, j‘ai fait la connaissance d‘un 
ancien missionnaire de l‘ex- Zaïre, qui 
est vite devenu mon ami. Un jour, 
invité dans son église, j’écoutais le 
pasteur prêcher sur la mort et la 
résurrection de Lazare. J‘ai immé-
diatement fait le parallèle avec ma 
vie, réalisant que mon état intérieur 

  

Marc 
Claassen, 
Steinbrunn 
le Bas, 
Alsace, 
France.

P U B L I C I T É  ( I S  T H AT  R I G H T ? )

ça n‘allait pas, tout cela créait des ten-
sions dans notre couple.

Un jour, en quittant le chantier pour 
rejoindre notre appartement situé au 
4ème étage d‘un immeuble, j‘ai eu en-
vie de me jeter par la fenêtre du bal-
con. J’étais seul, mon épouse n’étant 

L u c i e n 
Andrès avec son 
épouse Janine, son 
fils Christian et sa 

Abonnement annuel
4 numéros dans l’année

  Je m’abonne à VOIX     Prix pour l’année:   120 FF (18  )

 M. Mme    M.        Mme    Mlle

Nom & Prénom: 

Adresse:

Code postal:                   Ville:

Téléphone:                       Fax:

Email:                             

 J’abonne un ami     Prix pour l’année:   120 FF (18  )

 M. Mme    M.        Mme    Mlle

Nom & Prénom: 

Adresse:

Code postal:                   Ville:

Téléphone:                       Fax:

Email:                             

Pour un abonnement multiple, 
nous consulter.

Envoyez le bon ci-dessus soigneusement 
rempli et accompagné de votre règle-
ment à l‘ordre de «Voix» à:

France: VOIX – Hubert Friot, 
BP 4, F-25380 Belleherbe
Tél. 03 81 44 36 59, Fax 03 81 44 30 21 
Email: voix@voix.org

Suisse: FGBMFI-VOIX, Jonas Trachsel, Rischeren, 
CH-3665 Wattenwill, Email: jonas.trachsel@koenitz.ch

Belgique: FGBMFI-VOIX, Rue de la Motte 4, B-1490 Court St Etienne.
Tél/Fax: +32(0)10/61 38 54, Email: fgbmfi.belgium@belgacom.net

Je suis un nouvel homme,

28          VOIX N° 3/2001



 

30          VOIX N° 3/2001

 

VOIX N° 3/2001          31

En lisant ces témoignages, peut–
être vous demandez-vous si vous 
pouvez connaître, vous aussi, une 

relation personnelle avec Dieu, analo-
gue à ces récits. La réponse est oui, pour 
cela il suffit de suivre les principes ci–
dessous, en étant vrai avec vous–même. 

1 Reconnaître que Dieu est le créateur 
de toutes choses. La Bible dit: «Les 

perfections invisibles de Dieu, sa puissan-
ce éternelle et sa divinité, se voient com-
me à l’œil nu, quand on considère sa 
création» (Romains, chap.1, Verset 20).

2 Accepter qu’il s’intéresse à vous et 
bien plus, qu’Il vous aime et désire 

aussi établir une relation personnelle et 
vivante avec vous. Jésus–Christ le Fils 
de Dieu, est venu pour la rendre pos-
sible. Sa mort sur la croix n’est ni un 
accident ni un échec, elle est le moyen 

choisi par Dieu pour briser le mur de 
séparation élevé entre Lui et les hom-
mes (Ephésiens, chap.2, Verset 14). Ce 
mur qu’Il appelle le Péché est la racine 
de tous nos problèmes.

3 Répondre à l’amour de ce Dieu, qui 
veut devenir votre Père. «Car Dieu a 

tant aimé le monde, qu’Il a donné son 
Fils unique, afin que quiconque croit 
en Lui, ne périsse pas, mais qu’il ait la 
vie éternelle» (Jean, chap.3, Verset 16).

4 Prononcer à haute voix la prière 
ci–dessous (qui n’est qu’un support 

pour vous aider), car la Bible dit que c’est 
en déclarant de la bouche que Jésus est 
Seigneur, et en croyant du cœur que 
Dieu l’a ressuscité des morts, que l’on est 
sauvé (Romains, Chap.10, Verset 9).

«Dieu, à la lecture de ces témoigna-
ges, je réalise que tu t’intéresses à tous, 
et à moi en particulier. Je t’ouvre mon 
cœur avec mes problèmes, mes ques-
tions, mes échecs, mes dé-
ceptions, mes crain-
tes. Je reconnais 
que Jésus ton 
Fils, est mort 
sur une croix, 
pour me per-
mettre de 
vivre une 
relation per-
sonnelle et vi-
vante avec Toi. 
Je crois que son 
sang versé efface 
toutes mes fautes, et pu-
rifie ma vie. Jésus, je me confie en Toi, 
je t’accepte comme le Sauveur et le 
Seigneur de ma vie. Avec ton aide, je 
prends un nouveau départ, et je veux 
vivre selon ta volonté.»

La preuve que Dieu vous a adoptés ne 
dépend pas de ce que vous ressentez, 
cette nouvelle vie est basée sur ses pro-
messes (Romains, Chap.10 Verset 13). 
La Bible appelle cela LA FOI. Prenez le 
temps de prier, c’est à dire de parler 
à Dieu avec les mots qui sortent de vo-
tre cœur, et de lire la Bible pour décou-
vrir tout ce qui vous appartient main-
tenant (Psaumes Chap.37, Verset 4; 
Romains, Chap.8 Versets 14 à 17; 1 Pier-
re, Chap.2 Verset 2). N’ayez pas honte 
de parler de votre nouvel ami Jésus (Mat-
thieu 10.32), et joignez–vous à d’autres 
chrétiens pour votre plus grand bien. N

Une relation personnelle
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«sentait mauvais» comme Lazare qui 
était mort depuis 4 jours (ndlr Jean 11). 
Je me suis avancé et j‘ai prié Dieu de me 
pardonner mes péchés. Aussitôt, j‘ai eu 
la certitude que j‘étais pardonné. 

Auparavant, j’étais agressif et ne 
supportais pas que quelqu‘un me con-
trarie lorsque, j‘étais au volant de ma 
voiture. Plus d‘une fois ma femme m‘a 
retenu pour m’empêcher de sortir de 
la voiture et de commettre un acte de 
violence contre un automobiliste. Mais 
aujourd‘hui mon attitude est différen-
te, Dieu a rempli mon cœur d‘amour 
et de paix. Je suis un nouvel homme, 
je me sens bien.

Mon épouse a également accepté 
Jésus dans sa vie, ensemble nous avons 
pris un nouveau départ. Notre couple 
s’est consolidé, et nous construisons 
aujourd’hui notre vie avec le Seigneur. 
Nous Lui remettons chacune de nos 
journées et Lui partageons nos joies 
et nos problèmes. Il est fidèle et ne 
nous a jamais déçus!      N

T É M O I G N A G E

 

Marc et Nicole sont mariés depuis 15 ans. Marc 
est électricien et Nicole secrétaire médicale.
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